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Dans cette exploitation
tous azimuts de ces outils
du multimédia, les Port-
gentillais ne se limitent plus
uniquement aux activités
virtuelles, même si le pre-
mier usage consiste, en gé-
néral, à tchatter et à
échanger. Aussi, les abon-
nés ont-ils décidé de don-
ner un autre visage à ces
espaces de communica-
tion en ligne par la créa-
tion, à haute échelle, de
clubs de rencontres phy-
siques et de développe-
ment d'opportunités.

ON passe du virtuel auréel dans la ville de Port-Gentil. Dans l'exploitationtous azimuts des réseauxsociaux (Facebook, What-sapp, Badoo, Instagram,

Immo, Viber, etc.), lesPort-gentillais semblentne plus seulement se limi-ter qu'aux activités enligne, même si le premierusage de ces outils dumultimédia consiste, engénéral, à tchatter et àéchanger. Aussi, les nom-breux utilisateurs quecompte la cité pétrolièredonnent-ils désormais unautre visage à ces espacesde communication enligne en créant, à hauteéchelle, des clubs de ren-contres physiques et dedéveloppement d'oppor-tunités. C’est le cas du groupe decopains baptisé "Virtuelau Réel" ("VR"), qui ontdécidé de sortir des dis-cussions du Net et d'éta-blir un véritable contact.Aussi, viennent-ils d'orga-niser tout récemment unpique-nique au Cap Lopez,

dans la périphérique nordde Port Gentil. L'idée de semettre ensemble leur estvenue, expliquent-ils, del'observation de l'ampleurde l'utilisation des ré-seaux sociaux à Port-Gen-til, des opportunités quipeuvent être créées à par-tir de là, et de la possibleimplication de ces outilsdans le développement. 
« A travers des échanges
quotidiens avec des
contacts sur ces réseaux
sociaux, l'idée m'est venue
de susciter la cohésion
entre les nombreuses per-
sonnes qui les utilisent. Ils
n'ont trouvé aucun incon-
vénient. Au contraire,
l'adhésion collective a été
immédiate et les numéros
de téléphone m'ont été
communiqués. Nous avons
d'abord créé un groupe
Whatsapp, puis décidé
d’organiser une rencontre

pour coller un visage à
chacun de ces numéros de
téléphone», a expliquéGuy-Roger Ngoyo-Mous-savou "Catash", l'initia-teur.Face à ce nombre impor-tant d'utilisateurs, quipourraient même consti-tuer une véritable force detravail, Guy-Roger Ngoyo-Moussavou dit ne pas s'ar-rêter après cette premièrephase des retrouvaillesréussie. 
RESEAUTAGE• « Nous
avons constaté que plu-
sieurs d'entre nous détien-
nent des talents de leader
d'opinion. Certains autres
sont même des opérateurs
économiques. Nous nous
sommes dit que, compte
tenu de la crise écono-
mique que traverse notre
pays en général, et la ville
de Port-Gentil en particu-
lier, un réseautage humain

et un système d'entraide
beaucoup plus physique
que virtuel ne ferait pas de
mal... Du coup, un pro-
gramme bien élaboré a-t-il
été conçu et devrait per-
mettre à chaque opérateur
économique de présenter
son activité et ce qu'il est
capable de faire pour boos-
ter cette nouvelle forme de
chaîne humaine que nous
avons mise en place», a-t-ilindiqué. Pour lui, les véritables ob-jectifs de cette plate-forme sont non seulementde mettre les membres encontact, mais égalementd'instaurer un cadre depromotion interactive etde développement pourdivers partenariats. « Sil'un d'entre nous est, parexemple, propriétaired'un pressing, ses clientspourraient se compter, enmajorité, parmi les mem-

bres de cette plate-formeque nous avons créée.C'est une sorte de cohé-sion communautaire ga-gnant-gagnant», a ajoutéGuy-Roger Ngoyo Mous-savou.
« Nous sommes nombreux
à nous connaître sur les ré-
seaux sociaux. ll nous fal-
lait déjà sortir de toutes
ces rencontres virtuelles
pour se projeter dans la vie
réelle, celle des véritables
rencontres physiques et du
contact avec la matière. VR
n’est pas une association.
Elle pourrait, peut-être, le
devenir plus tard. Mais
pour l’instant, nous n'en
sommes qu'au réseautage,
aux échanges et aux créa-
tions d'opportunités d'af-
faires et d'amitié», s'estexprimé Donald UrbainIndingui, un autre mem-bre de cette plate-forme.

Réseautage, connexions interindividuelles et mise en relations d'affaires
Utilisation des réseaux sociaux dans la cité pétrolière

JPA
Port-Gentil/Gabon

Une vue partielle des membres de l'association VR.
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Guy-Roger Ngoyo-Moussavou "Catash", l'initiateur du groupe de rencontres des utilisateurs des réseaux so-
ciaux à Port-Gentil. Photo de droite : Donald Urbain Indingui, membre actif de VR
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Un atelier a été présidé à
ce sujet par le gouverneur
de l'Ogooué-Maritime, Pa-
trice Ontina, en présence
du directeur général de
l'Office national de l'em-
ploi, Hans Landry Ivala.

LE directeur général del’Office national de l’em-ploi (ONE), Hans LandryIvala, et ses collaborateurs,viennent de séjourner àPort-Gentil. But de leurmission : présenter, aucours d'un atelier, le Projetde développement descompétences et de l’em-ployabilité des jeunes ga-bonais (Prodece) auxPetites et moyennes entre-prises (PME) et aux mem-bres de l’Union pétrolièregabonaise (Upega). Sontconcernés, les jeunes dontl'âge oscille entre 16 et 34ans. A ce titre, l’ONE a étédésigné comme agenced’exécution des sous-com-posantes. A l’ouverture des travaux,le gouverneur de l’Ogooué-Maritime, Patrice Ontina, adéclaré que la lutte contre

la pauvreté, la précarité etl’exclusion reste unepréoccupation majeure dugouvernement. « La déter-
mination des hautes autori-
tés du pays à prendre à
cœur la question de l’em-
ploi, surtout la probléma-
tique de l’emploi des jeunes,
dans ses stratégies de déve-
loppement, ainsi que les dif-
férents programmes de
lutte contre le chômage,
s’est traduite, entre autres,
par la mise en place du
Contrat Aidé, du pro-
gramme ‘’Un jeune, un mé-
tier’’, du projet d’appui à la
formation et l’insertion
professionnelle des jeunes
et, aujourd’hui, du Prodece,
financé par la Banque mon-
diale, et présenté comme
une solution au problème
de chômage», a-t-il précisé. 

« Le Prodece est axé sur
l’exécution de l’offre de for-
mation dans le secteur de la
croissance de l’économie, et
exécuté par l’ONE», aajouté le gouverneur. PourPatrice Ontina, tous cesprogrammes constituentla matérialisation de la po-litique de l’égalité deschances et de l’améliora-tion des conditions de viedes Gabonais si chère auprésident de la  Répu-blique, Ali Bongo On-dimba.De son côté, Hans LandryIvala a expliqué, le premierjour, aux responsables desPME les différents pans duProdece. Ceux-ci, assure-t-il, sont susceptibles d’amé-liorer l’efficacité de laformation professionnelle,le développement des

compétences et l’employa-bilité des jeunes Gabonais. Le cas de l’apprentissage‘’Dual’’, qui est une forma-tion en alternance d'unedurée de 6 à 24 mois dansun centre de formation etdans une entreprise, et estdestinée aux jeunes (16-24ans) sans qualification, deniveau primaire et secon-daire, déscolarisés et sansemploi. Le Stage en entreprisespour jeunes (SEJ), quant àlui, permet aux jeunes Ga-bonais de 16 à 34 ans, di-plômés de l’enseignementgénéral du secondaire etdu supérieur, de l’ensei-gnement technique et de laformation professionnelle,d’acquérir une premièreexpérience professionnelleet de développer leurs

compétences, afin de faci-liter leur insertion dans lavie active. Il a une durée de6 mois renouvelable unefois. 
TECHNICITÉ• La Forma-tion adaptation pourjeunes (FAJ), par ailleurs,est un processus pouraméliorer les compétencesdes jeunes de 16 à 34 ans,ayant une technicité peusollicitée sur le marché del’emploi et à la recherched’un premier emploi. LeFAJ leur donne la possibi-lité d'acquérir une qualifi-cation demandée sur lemarché du travail. Cetteformation s’étend sur 12mois au maximum, et estorganisée par des opéra-teurs économiques privéset publics.Notons que les artisans, les

PME, les entreprises dusecteur privé et parapublicconstituent les principalescibles de ce projet dont lesobjectifs, au final, consis-tent à donner des compé-tences professionnelles debase dans un métier spéci-fique par la formation surle tas, et à accompagner lesjeunes jusqu’à leur inser-tion dans la vie active.Pour ce qui est des avan-tages, le projet alloue unpécule mensuel aux jeunesplacés en entreprise, alorsque les artisans/PME/En-treprises bénéficient, eux,durant la période du pro-jet, d’un renforcement enéquipements et d’un per-fectionnement technique.Le deuxième jour de cetterencontre était essentielle-ment basé sur deséchanges entre le DG del'ONE et les membres del'Upega, dirigée par Jac-queline Bignoumba. Lesdiscussions ont tourné au-tour de l’insertion desjeunes dans différentes so-ciétés pétrolières de laplace.Tout compte fait, le Pro-dece est un bon canevaspour l’employabilité desjeunes.

Un bon canevas pour l'épanouissement et l'autonomisa-
tion de la jeunesse

Employabilité des jeunes/Présentation du Prodece

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Une vue de l'assistance.
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Le DG de l'ONE Hans Landry Ivala présentant 
le Prodece.
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